
1. La corresponda'nce. dit"'L'e com té est arrivé à Ste. Anne
en pleinhiver, êquairè «. cinq. poucos d'e nig.recouvraieit la.
,erre" (Gazette dii 30décembre)Or C'était le ert2d de no.
embre pine yaavaitl quelqueg'tache l de.neige le long des

clhires. no:Oiiso;yis la.cui 'aur de la ter're; .t onde mre. col-
Çèd4ssbi r b' I'êest a«15 e. gér et.,u parti de labour

d iu * de ''

2.a correspondance Gazette du,7janvier) nous met àla tête
d énroutenuependant deux ans par lecollége
de.Ste.Thérése,. Malgré, nons,cette assertion nous rappelle l&
"iJe ntais pas né"'de. l'agneau dansjla fable de Lafuntaine.
Mais nous étiont alors à quarante milles de Ste. Thérèse, tout ce-
rapuó di riger notre. bonne -paroisre de.:St. Remi !.Par exenple;
nous savonset nou. dvonsajouter que celte école d agriculture
n'a jamais.reçuaucml neubv.enioi gonivernementale, et n'a ja-
maisété,a aucupe époqte de soi exisuence, réluite à deux élèves..

3. Apres avoi diit r LeRévdi M. Tassea édi'yé le 'rapport,"
et un peu plur.s'oin.'" le càmité a redigé le rapport " (Gazette du
23-décembre) oufinitypar'nous en tattrabuer 'exclusiv1nent les
idées. La vente estiqe nous avons reidi e le rapport, mais que
les idëesc et les suggestions'.sont le fiat dies membres du comité.
Au' reste, cette unanimité de 'vues est exprimée dans-le rapport*

C 'iobservatin s.uffisnt pour donner' une 'idée' de la sin-
céilé et de Ilhinêtete de la correspondance.

Ste Thérse, 18 janvier;1870 ,. s. T AS, Ptre.

Note' de la Reédaction.- Comme nos lecteurs le savent déjà,;
lM. Schmoîth profeiur.agriculture à 'Ecole d'agiculture
de'St'e. n a'cru devoir fiaire se 'remarques dans u'ne série
de correspsndaies tsi'rle .Rpport de TEnseignenent agri-
cole rdigè parMle Rvd M Tassé. Naturellement cette cri-
tique n'est 'pas du goût de M.Taksé'. En conséquence il nous a'
adressé la correniminrp qu"ris publions ci-dessus, et qu'il a
fiait iin rimr Idars la llnete. du 22 courant.

Nos-. ecteurs ont pu :oir par eux-memes si . Scimouth a
suffisamment motivé, sa critique du rapiiort sus-mentionié. D'ail-
leurs, la pi-uve la plus ionvaineante qu'il n'avait pas tort de re-
dieser certaines idées plias que hasardées, c'est que M. Tassé
lui-même garde prudemment le silence sur ce qui est la matière.
principale de cptte critique il 's'amse 'avec complaisance sur.1
des points fort scndaires.o.MScbhiuoi!sh avait dit qu'à l'é-
poque d la visite u comitéàSte. Anne,.on était en plein hiver;
quatre à cinq polices de.neige. recouvraient la-terre. M. Tassé
dit que non, qu'il n'a- uvt que:quelques tachcs de neige. On ignore
s'il a aimesuré l'épaisseur de ces taches. 2o. M. Tassé relève une
rreir histrigae an:sujet de l'école d'agriculture àle Ste. Thé-

rèse. Il afliriaue qu'il' e a jimaisété le directeur. A cette
iépoqile .il it 'occapé auiiistérä. Qu'il 'retaille bicn pardonner

s M. Schmotih d'avoir 'suppo,ë <an iîntant qu'il a pu s'occuper
un peu d'agriéiulture, vû le goût très pron'oncé qu'il manifeste
sur toutes les 'quîeNtionî< de la- science agricole- Puis il ajoute,
nrec une rare "délicatesse, que l'école de Ste. Thérèse n'a ja-
mais été stabventionuée' pendanit sa courte existence, qu'elle n'a
jamluiais été réduite à n'avoir ' deux élèves. Quelle fiche de
cosolation !' 3o. Euidilon,.iir voit une contradiction dans ce

que dlit M. kihiinoah ail sujet dle la ré.diction da .Rappoi-t.
D'abord eMosieur a dit.aque M:Tassé, coinme Président du'
Comité a redigé le susdit' rapport, et plus loin il' ajoute :.que
c'est sur les notions qu'il a recueillies que le Comité a reeligé
le rapport ju.e le public. connait naintenant. _Dans la pre-
mliére asertioa :M. le P e iénonçait une conviction qui lui
était.lersoniielle ét dans la secoida il ne faisait que 'reproduire
Sous une'autre forme les paroles nimes du rapport.. Voilà touit.

No i aaiisate. inangairont'pas deremarqaier, ge M Tas ;à
l'exeinpile de la ,Minerve se f;it,', niissi li,- l'écho des canans .
Couiua, t11<,h il voit d s nrstjues" et 'des ficelles puartout.; M ;
T[assé liîbésite, asu à:dire. que' I. Schmaouth. s'est 'fait .en ce tte.

*cironstancelor an'des .Mes iers.du Collége, qu'il tient, res-
ponâblesde, toute cette corre spndance Une telle accusation;,
ne fait h nneur , uteu S qo s appuie-t-il pourla
lancer dans le publi

Poui, unique, reponseà toutes ces chari ables, supp siltons,
nous dirons que M. Schniouth a signé 'es écrits pour. sgmfer.à
M. Tassé et à ses;amas quil ecrat en son propre et privé
nom; et quesa science agricole, auss bien que son expérience,
était une raison sfimsante pour l'engager à relever dans cette
circonstance les opinionis éniises dans le rapport sur l'enseigne-
nment de l'agricu ltre Qu'il'y ait matière à.critique dans a formea
des écrits de M Se. ith nous ne le nierons pas, personne
n'est exempt de ces dëfauts de forme, pas plus Tasse que
les autres, comme il est aise de s'en apercevoir.

Nous ne pcuvons reproduire aujourd'hu,, faute d'espace, le
Rapport de M Tassé, sur 'enseignement agricole

La trichine

Nous lisons dans le Naturaliste' Canadien
À maintes et maintes reprises, depuis trois ou quatre an, les

urnaux nous ont entretenus de la trichine et des accidents sur-
venus à son occasion. Il n'y a encore que quelques mois, ql on
noussignalait un cas fatal de'trichinose arrivé à M ontréal. Nous..:
croyons donc nous rendre auxdésiN d'un grind nojnbie 'de ros
lecteurs, en leur donnant ujoud'hil l'histoire dce ver.

Mais avant toiteeplication g st-ce que la trichine
atiehine a est, in Ivermiroscopiqu e, q'on 'trou articu

fièrement dansles muscles dii' cochon et qui pro'duit"un tel'effiet
sur ceux qui nangent dii lard in ce ver, qu'ils se trouvent
de suité comn empoisonnés, et succombenit souvent sous 'le.coup7

de cette a&fection. La trié hinose, e méme e que eerqua pro-
duit, n'est pas une maladie nouvelle; mais ce n'est 'que dans ces
dernières années que les.tdes et les recherches des savant
ont pu nous renseigner sûrement a leur occasion. Il n'y a pas
de doute que* de nombreuses victimes de cette affection"n'on't, pu
trouver de soulagement dans des traitements qui auraient' puétre'
efficaces, si la' cause de la malidie n'eut pas été jiusque-là u'm
mystère pour les disciples d'Esculape. Il en est 'de Cette maladie
comme de bien d'autres. A mesure quie la science progresse, que
de nouvelles connaissances se font jouir, nous découvrons dé nou-
velles ressources pour nous'rendre la' vie plus commode et plus
douce, où nous apprenons à distinnier des ennemis, que noiis'ne
po"uvions jusque là combattre avec succès, faute de les bien con-
naitre.

La trichine, dont le nom signifie fin comme un cheveu (du
grec triz, trichos, cheveu), n'est pas un insecte. proprement dit,
mais un ver ; c'est-à-dire que dépourvue de membres articulés,
et composée simplement d'anneaux rangés les nis à la. suite des
autres, elle prend place dans la.cla.sse des ZoophiteslAnnelés et
dans l'ordre,.des Entozoaires ou parasites, intestinaux, parc.e que
ces aiimaux vivent tous dans le corps d'autres animaux.

Le savant naturaliste Milne-E dwards livise. les Entozoaire
en six ordres,.saivoir r Planaries,.Né maitoïdes, Acanthocéphalles,
Trématoïdes, Ténioïdes et Cystoïdes. C'est à.'ordre des Té-
nioïdes, ou verts plat-, qu'appartenait le ténia dont nous avons
donné l'histoire dans le premiervolume du laturalùte, et c'est
à celui des Nématoïdes ou vers ronds, qu'appartient la trichine
dont nous allons traiter.'

De même que, les ténias,:les trichines isnt assujlties à subir,
une métamorphose. on transformation, c'est-à-dire, qu'avant

'acquirir l'état parfait, où elles.deviennent alitesLreproluire
l'epèce, elles. doivent demeurer.âpIiis oau. moins loigtemps dans
un état'embryonna re , et comme le preniers aussi,
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